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AFFAIRE BENALLA

Strzoda pris dans la tourmente
Ledirecteur decabinet de Macron est soupçonné de«faux témoignage »

L
a voix est lasse, le rire un
peu forcé. Devant les séna-
teurs de la commission

d’enquête, Patrick Strzoda décrit
son 31décembre 2018,passéà son
bureau jusqu’à 22h 30,puis achevé
devant un épisode deColumbo,un
verre de whisky Dalmore 1962 à la
main. «Grand cru» précise-t-il,
comme pour mettre un peu de
fantaisie dans le tableau morose
d’un réveillon de préfet. Le mes-
sage qu’il veut faire passer est
clair : le directeur decabinet d’Em-
manuel Macron est un homme
entièrement dévoué à l’Etat,
même quand la France festoie.

Voilà déjà une heure trente, ce
mercredi 16 janvier, qu’il répond
pied à pied aux interrogations des
élus. C’est la deuxième fois, après
le 25 juillet 2018, que Patrick
Strzoda est auditionné sur l’affaire
Benalla et les graves dysfonction-
nements ausein de l’Elysée qu’elle
a révélés.Lehaut fonctionnaire de
67 ans peine à dissimuler sa ré-
volte intérieure faceaux soupçons
sur saprobité et son professionna-
lisme : «Jepeux vous assurer que
j’ai consacré beaucoup d’heures à
préparer cet entretien et je suis
venu avecle soucidevousdonner le
maximum d’informations : si vous
retenez demesinterventions que la
maison n’est pas tenue, je peux
vous assurer quec’estfaux !»

Deux mois plus tard, non seule-
ment les sénateurs ont considéré
que le palais était mal géré – ils

l’ont même écrit noir sur blanc
dans le rapport d’enquête publié le
20 février 2019–mais ils ont en sus
ajouté le parjure à la liste des
fautes deM. Strzoda. Lebureau du
Sénat a décidé, jeudi 21mars, de
transmettre au procureur de Paris
leséléments sur ledirecteur de ca-
binet de l’Elysée,estimant que ses
déclarations devant la commis-
sion des lois pouvaient être quali-
fiées de«faux témoignage ».

Les élus estiment qu’il a, sous
serment, volontairement mini-
misé les missions d’Alexandre
Benalla au sein de la présidence
pour étouffer le scandale, le rédui-
sant à un simple factotum chargé
de faire l’interface entre les diffé-
rents services de sécurité. Lacom-
mission d’enquête aacquis aucon-
traire la certitude qu’il était bien
plus que cela, jouant un rôle actif
dans la protection rapprochée du
président et participant aux dis-
cussions stratégiques sur la réor-
ganisation de cedépartement.
Brillante carrière préfectorale

Le nom de M. Strzoda se trouve
ainsi mêlé à ceux d’Alexandre
Benalla et de Vincent Crase, les
protagonistes de l’affaire des vio-
lences du 1er-Mai, également si-
gnalés à la justice. Si le parquet de
Paris ales cartes en main pour dé-
cider de donner ou non dessuites
àcette affaire, pour Patrick Strzoda
c’est une avanie. Sollicité par Le
Monde, le directeur decabinet n’a

pas souhaité s’exprimer. Mais
pour ceux qui le connaissent, il ne
fait aucun doute que l’accusation
de mensonge devant la représen-
tation nationale est vécue comme
une flétrissure, au crépuscule
d’une brillante carrière préfecto-
rale – il est en retraite de la fonc-
tion publique depuis fin 2018 –,
débutée enDordogne en 1985.

L’ancien premier ministre Ber-
nard Cazeneuve,qui l’aeu comme
directeur de cabinet au ministère
de l’intérieur, puis à Matignon,
loue auprès du Monde «son haut
niveau d’engagement au servicede
la France»: «C’est un “très” haut
fonctionnaire, avecun sensélevéde
l’Etat, qui a témoigné de grandes
capacités quand nous avons été
confrontés à la vague d’attentats à
partir de 2015, ou quand nous
avons fait faceaux violences liéesà
la loi travail. » Et d’ajouter que
l’homme qu’il a côtoyé a toujours
été «exemplaire », faisant preuve
«d’énormément d’humanité dans
sesrelations professionnelles ».

L’«humanité »de M. Strzoda a-t-
elle viré au laxisme, concernant
Benalla ?C’est lui qui avait autorisé
le chargé de mission à participer à
la manifestation du 1er-Mai en tant
qu’observateur. Lui encore qui,
mis au courant du dérapage place
de la Contrescarpe, n’avait pas
saisi la justice. Lui enfin qui avait
pris une sanction sous-dimen-
sionnée, acceptant même que le
jeune homme amende le texte de
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son propre avertissement.
Le rapport ambivalent du haut

fonctionnaire à son ancien colla-
borateur a évolué au fil des audi-
tions, judiciaires et parlementai-
res.En juillet, devant lessénateurs,
il le décrivait comme «efficace,
disponible et serviable». « Il était
très apprécié dans la maison »,
ajoutait-il. Devant les policiers, il
assurait voir le jeune homme
«pratiquement tous lesmatins » et
tentait de tempérer les accusa-
tions dont il faisait l’objet, rappe-
lant la «tension » du 1er-Mai : «Les
images ne montraient pas quel-
qu’un qui s’acharnait de manière
violente contre une personne pas-
sive.Il n’y avait pas degestedestiné
à blesserou à porter atteinte grave-
ment à l’intégrité physique, même
si j’insiste là-dessus, M. Benalla
n’avait pasà lefaire. »

Dèsle 18juillet, alors que l’affaire
s’apprêtait àsortir, Patrick Strzoda
n’avait pascherché à sesoustraire
aux questions du Monde , recon-
naissant les faits. «On ne va pas
tourner autour du pot », avait-il
lâché en préambule de l’entretien.
A l’époque, il semble faire une con-
fiance aveugleà celui qu’il affirme
avoir choisi d’embaucher, mais
qui est en réalité arrivé dans le
sillage de la campagne victorieuse
de 2017 et est réputé proche du
« patron », Emmanuel Macron. A-
t-il été lui aussi séduit par la fa-
conde du jeune homme, qui tran-
che avec la rigueur desénarques ?
Le directeur decabinet l’introduit
en tout cas dans des réunions
stratégiques et le présente à des
personnalités, comme Christian
Prouteau, le fondateur du groupe
de sécurité de la présidence de la
République, consulté sur la ré-
forme de la sécurité du palais.
Les scandales s’accumulent

Quelques mois plus tard, le ton a
radicalement changé. A nouveau
interrogé par lessénateurs en jan-
vier, Patrick Strzoda émet des
doutes sur «la personnalité de

M. Benalla », soupçonnant des
«falsifications » de documents.
«Aveccet individu, on endécouvre
tous les jours…», dit-il, désabusé.
Entre-temps, lesscandalesconcer-
nant l’utilisation hors cadre de
passeports diplomatiques ou les
«contrats russes» passésavec un
oligarque sesont accumulés.

Au moment de leur verdict, les
sénateurs de la commission d’en-
quête semblent avoir été pris de
compassion, pointant dans leur
rapport que M. Strzoda «en parti-
culier » a «contribué à la recherche
de la vérité sur de nombreux
points ». Au cours de l’audition, le
président de la commission des
lois, Philippe Bas,avait fait montre
d’empathie, lui qui avait été secré-
taire général de l’Elysée sous Chi-
rac: «Jemesure l’indignation con-
tenuequi est la vôtre devant un cer-
tain nombre de constatations que
vous avez faites, je ressensla sincé-
rité de vos propos à cet égard. »
Mais s’ils ont cru à l’honnêteté de
l’homme, les élus n’ont pasacheté
la version du haut fonctionnaire
madré qui se serait fait flouer par
un jeune intrigant. Même au Sé-
nat, la courtoisie a seslimites. p

nicolas chapuis

INTERROGÉPARLES
SÉNATEURSENJANVIER,
PATRICKSTRZODAÉMET

DESDOUTESSUR
«LAPERSONNALITÉ

DEM.BENALLA»
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